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Pétrole : l’OPEP envi-
sage d’imposer des quo-
tas de réduction à la
Libye et au Nigeria Le délégué de l’Opep a ex-pliqué au Wall StreetJournal que l'organisationenvisage de plafonner laproduction de la Libye etdu Nigeria. « (…) Celle du
Nigeria est un véritable
casse-tête pour nous », a-t-il affirmé. Et d’ajouterque la production de cesdeux pays complique lesefforts fournis par l’OPEPpour redresser le marché.D’après Oil Price, de nom-breux délégués de l’OPEPont exposé, depuis ledébut de la reprise de laproduction dans ces deuxpays, le danger qu’il y a àles laisser poursuivre. 
Ghana : nouveaux résul-
tats de forage interca-
laire à Prestea   Ces résultats, qui portentsur 14 trous forés au dia-mant, totalisent 2 323 m,et confirment la hautequalité du gisement, sa ri-chesse, et sa continuité enprofondeur. Selon la com-pagnie minière GoldenStar Resources qui a pu-blié les résultats, les in-tersections deminéralisation aurifèreles plus importantes réa-lisées comprennent cellede 1,1 m titrant 75,7 g/td’or à partir d’une pro-fondeur de 147 m au trouWR17-24-274S05A cellede 2m à une teneur de26,9 g/t d’or à partir de148,2m de profondeursur le trou WR17-24-274S03. A cela, s’ajoutel’interception au trou deforage WR17-24-274S10,à partir de 140,7 m, de3,3m titrant 14,7 g/t d’or,ou encore celle de 3,2m à14,4 g/t d’or à partir de146,8 m au trou WR17-24-274S04A, incluant 0,9m titrant 39,5 g/t. La production à Presteadevrait commencer autroisième trimestre del’année en cours. 
Communication : la té-
lévision en ligne appor-
tera, à l’horizon 2022,
640 millions de dollars Les prévisions de crois-sance de la vidéo et de latélévision OTT, à l’hori-zon 2022 en Afrique sub-saharienne, apporteront640 millions de dollars(environ 380 milliards defrancs). Cette informationest communiquée par unrécent rapport de DigitalTV Research-compagnie,spécialisée dans l’analysedu marché des médias etde la télévision. Selon lerapport intitulé « Sub-Sa-haran Africa OTT TV &Video Forecasts », le sec-teur de la vidéo à la de-mande par abonnement(SVOD) contribuera à74% aux revenus de la TVOTT. 
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LES premières conclusionsdu projet d'accès aux ser-vices de base en milieurural conduit par le minis-tère de l’Eau et de l’Ener-gie, en partenariat avec laBanque mondiale, vien-nent d'être livrées. 

Trente villages de l'Es-tuaire, du Moyen-Ogoouéet de l'Ogooué-Maritimeont été retenus pour le dé-marrage de ce programme.Sous la houlette des deuxconsultants, Nodalis Bur-geap et IED Hydro conseil,les participants et les diffé-rents partenaires poten-tiels du processusd'élargissement des ser-vices de base de l’eau et de

l'électricité en milieu ruralont eu accès au minimumd’informations précisessur le projet et ses objec-tifs. Comme l'a souligné lesecrétaire général du mi-nistère de l'Eau et del'Energie, RaymondOkinda, l'objectif principalde cette initiative, à la de-mande du gouvernement,est d’apporter aux popula-tions du monde rural des

services de base en eau eten électricité adaptés àchaque village. Mais ausside garantir aux autoritésgabonaises la pérennisa-tion des équipements etdes services. 
"Au terme de l’étude, un
modèle contractuel de type
affermage a été retenu pour
la sélection des opérateurs
potentiels pour l’exécution
et la maintenance dudit

projet. Il faut avoir une ca-
pacité technique, une expé-
rience initiale dans
l’opération des systèmes
électriques et hydrauliques,
et surtout avoir une expé-
rience en tant qu'entreprise
et une capacité financière
face à un (éventuel) cash-
flow", a souligné le chef deprojet. Pour cela, un appeld'offres sera lancé entreseptembre et novembre.

Trente villages retenus pour le démarrage du projet
Accès aux services de base en milieu rural et renforcement des capacités
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Les experts du projet, en compagnie des autorités gabonaises.
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La salle, lors de la restitution des conclusions.
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Une étude, dont une partie
des travaux de recherche
a été menée au Gabon, af-
fiche les dégâts écono-
miques causés par les
invasions d'insectes.

77milliards de dollars paran (48 510 milliards defrancs). C'est le coût annueldes dégâts provoqués parles insectes envahissants. 

Ces données chiffrées ontété obtenues par l'équipede chercheurs internatio-naux dirigée par FrankCourchamp, du laboratoireécologie, systématique etévolution, à l'universitéParis-Sud 1.L'équipe présente l'impactsur les biens et services,notamment sur l'agricul-ture, les infrastructures,l'économie forestière etcelui sur la santé. Sur lasanté, précisément, les af-fections encourues sont,entre autres, la dengue, lechikungunya et les infec-

tions dues aux virus. Le Dr Jean Bruno Mikissa,entomologiste et cher-cheur au Cenarest,confirme les  résultats deces études, dont une partiedes travaux a été menée auGabon. En ce qui concerne l'agri-culture et l'élevage, la co-chenille de manioc a sévipendant la période 1990-1991.Le Pr Juste Boussienguet afait des essais de luttes bio-logiques. Selon son étude,en 2004, cette cochenillefarineuse a fait des dégâts

sur les plantations de ma-nioc en causant la pénuriede cet aliment dans la pro-vince de l'Ogooué-Ivindo. " Pour ce qui est de la
grippe aviaire en 2016,
notre pays a mobilisé des
équipes aux frontières avec
les pays voisins comme le
Cameroun où toute impor-
tation de la volaille et de
porc était interdite. Dans le
domaine de la santé, nous
avons eu des cas d'ébola
dans la sous-région. Notam-
ment en RDC, au Congo et
au Gabon. Nous avons aussi
eu des cas de chikungunya,

en mai 2010 à Franceville,
et en décembre 2012 à
Mouila. Comme vous voyez,
les conséquences de la pré-
sence de tels insectes dans
une région sont désas-
treuses. Car, il y a propaga-
tion de maladies
infectieuses, dévastation de
cultures, fragilisation des
écosystèmes forestiers, des-
truction des infrastructures.
Les invasions d'insectes ne
peuvent donc qu'affecter
l'économie mondiale", asouligné Le Pr Juste Bous-sienguet.

Des insectes envahissants et très coûteux
Biodiversité et changement climatique
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Le Dr Jean Bruno Mikissa, responsable du laboratoire d'entomologie de l'ENEF et
chercheur au Cenarest.
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La cochenille, un insecte qui attaque les plantes ali-
mentaires, cas du manioc ici.
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LE premier salon interna-tional de l'Habitat et del'Urbanisme, initialementprévu du 17 au 20 Octobre

prochain, se déroulera fi-nalement du 06 au 09 dé-cembre 2017.Cette décision a été prisepar le Conseil des minis-tres en sa séance du 21 juin2017. Le vice-Premier mi-nistre en charge de l'Urba-nisme, de l'Habitat social et

du Logement, est allé ré-cemment à la rencontredes partenaires, en France,pour la préparation de cesalon.L'objectif de ce rendez-vous avait été  décliné parBruno Ben Moubamba,lors de son allocution, à

l'ouverture des travaux dela journée d’informationsur le nouvel ordre urba-nistique, le 2 juin dernierau Radisson Blu : « (...) in-
former la population sur les
efforts entrepris par le gou-
vernement dans le domaine
du logement. Mais surtout,

ce sera une plate- forme qui
mettra ensemble les diffé-
rents acteurs de ce secteur,
dans une vision de partena-
riat et d'échanges d'expé-
riences. Il permettra aussi
d'attirer les potentiels in-
vestisseurs évoluant dans ce
domaine ».

La première édition reportée à décembre prochain
Urbanisme/Salon international de l'habitat et de l'urbanisme (SIHU)
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